
LE

Pfll'SSIJI DU Illll^OClIETIiS Jl'BATIIS

ROD. BURCKHARDT,

Professeur ä l'Uaiversite de ßäle.

Au mois de novombrc de laiinec 1899, M. Amstein,

tapissier-decorateiir a Noumea, dans la colonie frangaise

de la Noiivelle-Calödonio, a oiivoye ä son frere a ßäle uii

poussin aecompagne d'iin u'uf vidc qii'il designait commc
provonant d'iin Oiseaii Iros rare, nommö Kagou, et (|u'il

deslinait aux collections du Museum d'histoire naturelle

de Bäle. M. Fred. Sarasin, clief du departement de Zoolo-

gie, aprös avoir confirme que cette indication ctait probable

et que le poussin du Kagou etait encore inconnii ä la

science,m'a confie cet objet pour en donner une descrip-

lion detaillee. Je viensde finirmon travail quisera public

plus lard, et j'ai l'honneur de sounietlre au Coiigres les

resultats que jai oblenus.

Le Kagou est un des ( )iseaux les plus caraeteristiques

de la Nouvelle-Caledonie en partieulier, et de la region

australienne en general. G'est, commc cbacun sait, ä deux

naturalistes fran(;ais, J. Verrcaux et 0. Des iMurs, que

revient l'honneur d'avoir fait connaitre cette espöce et

d'avoir fourni, des ISOO, des renseignements deja fort

complets sur son genre de vie et ses caracteres analo-

miques. 11s lui onl donn«' le iiom de Rhinochetus jubatus^

sous lequel il est connu dans la science et (jui tait allu-

sion ä l'opercule cornequi recouvre les orilicesdesnarines.
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268 ROD. BURCKHARDT.

Un granJ nombre de savants distingiies se sont occupes

de Fanatomie et de la Classification du Kagoii, et Ton a

fini par le regarder comme le representant dune famille

speciale des Gruiformes, savoir les Rhinochetides. Tous

mes coUögues savent qu'il est absolument isole par sa vie

insulaire, et qu'il est caracterise par la perte de la faculte

de voler et par les modifications anatomiques qui en

resultent dans la structure de Tappareil sternal et du

membre anterieur. G'est un vrai moribond destine ä par-

tager le sort d'autres Oiseaux de rhemispbere austral, de

la Foule i^oitge ä bec de Becasse, de YErythromacJms^ des

Pigeons et des Räles eteints dans les temps historiques.

Q'a donc ete une singuliere aubaine que de parvenir,

quarante ans apres la decouverte de Fespece, ä trouver

encore ce poussin avant que TOiseau dejä tres rare füt

absolument eteint. Quoique le röle qu'on doit attribuer ä

Fanatomie des poussins ne soit point du tont fixe, je crois

que Fopinion exprimec par MM. Fürbringer et Marto-

relli, ä savoir que Fanatomie des poussins nous revele

quelquefois des caractöres pliylogene'tiques, est admira-

blement justifiee par un examen minutieux de ce sujet. 11

est impossible de retracer ici tout le chemin que jai par-

couru pour arriver ä cette conviction. Toutefois, je don-

nerai un resume succinct de mes recherclies en mettant

sous les yeux de mes collegues et Fobjet lui-meme et

mes dessins, photographies et radiographies que Fon

retrouvera, accompagnes de tous mes arguments, dans

un Memoire qui paraitra prochainement.

L'ceuf du Rhi7iocJiettis odre une identite absolue avec

celui que ]M. Bartlett a represente dans les Proceedings of
tlie Zoological Society. Par sa forme ovoi'de et par ses

taches irregulieres il ressemble etonnamment a celui des

Grives.

Le Poussin lui-meme, dont je presente au Congres un

specimen extrait du liquide conservateur et momentane-

ment seche, en meme temps qu'une esquisse peinte sur

une Photographie, olTre, dans son mode de coloration si

. rcmarquable, une grande ressemblance avec les poussins
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flcsGriiifornicset, enparlictilior, avccccuxdesGrivosciiro-
pt'omies qiii ont ete d6crits par M. Marchand. II est facilc

do constator siir cc siijet los reglos qiic nous dovons a

M. Martorelli, et de reconnaitre qu'il y a dcux ccntrcs de

coloration, Tun sur la tctc et lautre siir le croiipion. La

rayiire longitudinale fait place plus tard ä une rayure

transversale. D'un autre cöte le poussin du Rhiiiochetus

fait exception ä la loi qui veut que les couleurs du cöte

ventral soicnt en general plus prononcecs; au contrairc,

ORNIS. XI. — 18*
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vous les trouverez ici diffuses, sans contours bien accen-

tues, et troublees par les teintes interieures du duvet.

Quant aux taches jaunes, je pense quo leur distribution

est un moyen de protection et qu'elles fönt l'impression

de lichens. EUes sont dune asymetrie excessive, ce qui

semble prouver qu'elles sontun caract^re de decheance. Je

nc sais pas si c'est aller trop loin que de regarder aussi

la distribution des bandes jaunes comme un moyen tros

efficace d'effacer les formes du corps qui soraientles plus

revelatrices par leur plastique. Car en jetant d'en haut un

coup d'oeil sur la tote on voit deux masses laterales inco-

herentes plutot qu'une seule lache ovoide qui trahirait le

porteur de cette töte. D'un autre cote les bandes jaunes

du dos s'etalent sur les alles et effacent de cette maniere

la Separation des masses du dos et des alles. Quoi qu'il en

soit de cette hypothese, il me suffit de Tavoir indiquee.

J'insisterai en revanche sur les taches du gosier et les

deux systemes de taches au-dessus et au-dessous de l'üeil

parce que j'y rattacherai plus tard nies conjectures phylo-

genetiques.

De ce vetement du poussin nous ne retrouvons chez

l'adulte que peud'elements : lescouleurs brunes du crou-

pion et des alles, le gris jaunatrc des cuisses, etc'esttout.

Meme les couleurs du bec et des jambes passent comple-

tement aujaune orange.

La pterylose correspond parfaitement a cellequ'adecrite

Forbes chez le Bhinochetus adulte, et dont nous ne posse-

dons pas meme encore de dessin. Rien na ete plus facile

que de lire ce document systematique surle corps a dem!

seche. J'ajoute aux pteryles que Ton distingue ordinaire-

ment une pteryle nuchale et deux pairesd'intercostaleset

precollaires qui sont recouvertes de plumes d'un type tres

inferieur au type general quant ä la couleur qui est sim-

plement grise. Ces dernieres pteryles fönt plus tard partie

des taches duveteuses, dont une autre partie nait sous

forme de petits germes qui viennent de percer la peau.

'Le bec et les pattes du poussin dilförent considerable-

ment des memes organes de l'adulte. Le bec comprime
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presonto cUuix marloauv, Vuu au boc supr-rioiir (juc Ton
obscrve gi'iuM-alonicnl, Taulrc qiron a rcnconlre soule-

mont dans quelques gcnres, par exemple cluv. les Truuja.

La plKilant;e lerminale du dciixieme doi^t de la main est

pourvue d'un pelit üu^^lecourbe. Ce qu'il y a deplus carac-

teristique, c'est Ic revötement des pieds. Le nombrc des

ecailles anterieures est absolument identique chez le

poussin et cliez l'aduUe : Ireute-huit en avaut du meta-

tarse et au haut du doigt moyen, seize au doigt exlerieur

etdix-sept a l'intcrieur. Ce qui change, c'est les propor-

tions cnlrele doigt moyen et le nictatarse car, tandis que

le doigt croit de vingl-sept millimetres a soixante-ciuq,

le metatarse grandit du double. On serait donc teule de

voir dans ees dilTerencos de proporlions une parlicularile

propre au lilHnochclus^ qui pourrait denoter dos rclalions

intimes avec la famille des Aptornithides. Mais lespropor-

tions correspondantes entre les poussins et les adultes,

que j'ai pu etudier, avec l'aimable assistance de M. jNlarto-

relli au Museum de Milan, cliez beaucoup d'cspeces,

m'ont demontre que la famille des Grues presente ä peu

pr^s les memes phenomenes que le Bhmochctus. Les

grands changements du bec, des pieds et des couleurs

indiquent qu'il laut chercher le nid du Rhinochelus dans

les fourres obscurs et humides des forets vierges,

Le squelette est assez developpe puisqu'il doit servir

des les premiers jours chez les autophages. Les vcrlebres

sont visibles dans mes radiographies, mcme dans la

region pelvienne, oü olles so trouvent oncore söparocs,

ainsi que dans la colonne thoracale. Co dornier point me
semble assez important, car les Rhinochetides adultes

difTorent des autres Geranomorphes par la coalescence

4les cinq vertebrcs thoracales. Ensuite, on observe que le

bord antorieur du bassin coincide avec la seplieme ver-

tebre thoracale chez le poussin et quo dans la vio post-eni-

bryonnaire il s'avance de dcux vortebres. Le slornum a

son oxtröniite xiphoTde n'est pas coupe lout droit ; mais

il semble qu'il y ait des echancrures laterales des deux

cötes. Le squelette de l'aile conserve des formes bien ge-
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nerales, ne montrant ni im d«§veloppement plus avance^

qui serait la reproduction d'un etat palingenetiqiie prece-

dant la reduction du vol ; ni un retard qui s'expliquerait

par la cenogeni^se. II serait necessaire que beaucoup d'Oi-

seaux \ oisins du nötre fussent etudies au point de vue de

leurs proportions afin qu'on put etablir des conclusions

irrecusables. Malheureusement nous sommes loin dfr

posseder encore une connaissance de Tanatomie des

poussins, qui permettrait de preciser Fimportance phylo-

genetique de cette partie de Fornithologie.

D'aprös les descriptions de M. Vian qui se rapportent

aux poussins des Oiseaux europeens, il semble que c'est le

poussin de notre Grue qui resserable le plus a celui du

Wiinochetiis. Mais il ne faut pas oublier que nous ne con-

naissons pas encore suffisamment la faniiile avec laquelle

les relations des Rhinochetides semblent etre encore plus

intimes, les Mesitides de Madagascar. C'est M. Bartlett

qui le premier a emis rhypothöse de leur parente
;
puis

Forbes l'a verifiee en montrant que la pterylose des deux

genres Rhitiochetics et Mesites est ä peu pres la meme et

differe considerablement de celle des autres Gruiformes.

Des lors on a rapproche les deux familles comme vous

pouvez le voir dans notre Code de rornithologie systema-

tique,dansle Catalogue du British Museum de M.Sharpe.

Les conclusions qui resultent de mes recherches con-

firment de nouveau cette opinion. D'abord le deplacement

du bassin en avant prouve que le Rhinochetus provient

d'ancetres qui possedaient un plus grand norabre de

vertebres et dont les jambes etaient situees encore plus

en arriere et par consequent encore moins developpees.

Puis la ressemblance entre les couleurs du poussin du
Kagoii et du Mesites adulte, specialement dans la distri-

bution des rayures jaunes sur la tele, est tres evidente,

surtout si nous comparons le male adulte du Mesites, dont

on peut voir un exemplaire dans les galeries du Jardin

des Plantes et que feu M.Milne-Edwards a admirablement

decrit. Avec le Mesites la ressemblance esttrop frappante

pour etre expliquee par le hasard ou par ranalogie seule-
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ment. Malheureiiscmcnt lo plumajie «iadiiUc Ao colto

ilerniöre espf?cc est cncorc trop mal coiinu poiir qu'on

piiisse etablir une comparaison minulieusc. Et no l'oii-

blions pas : uous no connaissons |)as encore Ic poussin du

Mesiles. Etant ilonnecs les rcssomhlancos si frappantes

qui existent entrele poussin «lu Kagou et le Mesites ndiüie

,

il est vraisemblable qu'elles seraient encore plus {irancb^s

ontre les Poussins des deux genres. Quant aux Aptorni-

thides, je ne suis plus dispose ä etablir uu rapprochement

queleonque enlre ces Oiseaux et les (iruil'ornies depnis la

publication du travail de M. Andrews. Ce sontplutot des

Räles ou des Gallinaces gigantesques
;
par consequent,

les proportions des pieds semblables a Celles du jeune

Rhinochetus ne prouvent rien en faveur des relations

genetiques entre les deux familles.

On sera peut-6tre etonne que dans ce cas j'accorde

autant de valenr aux caracteres exterieurs de lOiseau.

Mais sur ce point je suis parfaitenient d'accord avec

M. Gadov qui a fait l'obs^rvation suivante : d'abord les

ornithologistes ont juge les Oiseaux trop exclusivement

d'apres leur exterieur
;
puis nous avons passe par une

epoque oü Ton atrop fait predominer Tanatomie ; enlin, on

a fini par comprendre que la meilleure methode est de

discuter de lamanicre la plus soigneuseet la plus critique

aussi bien les formes exterieures que Tanatouiie de

i'Oiseau, et je me permets d'ajouter : ne nous bornons pas

ä la seule etude des adultes ; mais joignons-y le plus pos-

sible la connaissance des poussins.
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